
Halte au massacre !
LES FAITS DU 15 AU 21 NOVEMBRE

La division de la société en classes 
a conduit depuis le Moyen Age la 
classe dominante à désigner des 

boucs émissaires pour assurer son 
pouvoir. C’est la seule et unique 
racine de cette barbarie que constitue 
le racisme, comme l’antisémitisme. 
Militants pour une société débarras-
sée de l’exploitation capitaliste, nous 
rejetons l’un et l’autre avec force. 
Mais nous ne pouvons qu’être 
inquiets de l’étrange campagne que 
mène actuellement le gouvernement 
sous la bannière de lutte contre l’anti-
sémitisme. 
Dès le 10 octobre, Gérald Darmanin a 
estimé que les attaques antisémites en 
France peuvent être le fait des « isla-
mistes intégristes ou radicaux, des per-
sonnes qui viennent de l’étranger, de 
l’ultragauche ». Il ajoute, en amalgamant 
antisémitisme et antisionisme, que  
La France insoumise « n’a pas démontré 
l’inverse ». Cet amalgame a un but : jus-
tifier les bombardements meurtriers 
du gouvernement israélien, même s’il 
s’en défend. Ainsi, le 19 novembre, 
quand le génocide à Gaza ne peut plus 
être caché et que des millions manifes-
tent dans le monde entier, la présidente 
de l’Assemblée nationale affirme : « En 
aucun cas je n’ai apporté le soutien de 
l’Assemblée nationale au gouvernement 
israélien. » C’est pourtant bien elle qui 
déclarait au perchoir le 10 octobre : « Je 
voudrais redire qu’Israël est un pays ami, 
à qui je veux affirmer, au nom de la 
représentation nationale, notre totale 
solidarité et notre soutien incondition-
nel. » Et elle souhaitait cyniquement le 
22 octobre que « les populations civiles 
à Gaza soient, le moins possible, victimes 
du conflit. (…) Il faut les préserver bien 
sûr, mais rien ne doit empêcher Israël 
de se défendre. » 

MÊME LES ENFANTS SONT 
SOUPÇONNÉS 
Ces mensonges et traficotages au som-
met conduisent les médias à distordre 
tous les jours la vérité pour satisfaire à 
la ligne gouvernementale : on fait des 
gros titres sur une agression antisémite 
à Six-Fours (Var) ; on oublie de rectifier 
quand il est avéré qu’il s’agit d’une affa-
bulation. Même chose lorsque des tags 
d’étoiles à six branches sont découverts 
sur les murs de Paris, on oublie le sujet 
quand ils se révèlent être le fait d’agents 
moldaves rémunérés. Même les enfants 
sont soupçonnés dans cette chasse aux 
sorcières. A Nice, on apprend le 14 no-
vembre par Europe 1 et C News, relayés 
par tous les grands médias, que des 
élèves de CE2 auraient fait des prières 
musulmanes dans la cour de récréation 
d’une école. Nice-Matin rapporte le 
19 octobre que tout était une affabula-
tion islamophobe montée de toutes 
pièces. Les écoliers « invoquaient un 
fantôme en apercevant une bâche 
blanche coincée dans les branches d’un 
arbre de la cour » de récréation. Les 
enfants auraient « appelé la bâche » 
considérée, dans leur jeu, comme un 
fantôme. Cet appel aurait été interprété 
comme des prières. Les écoliers ne sont 
même pas issus de familles musulmanes.  
Le maire, Christian Estrosi, politicien 
de droite proche de Macron, qui a 
« dénoncé » publiquement et convoqué 
les parents, n’a pas pris une minute pour 
rectifier l’information. Ces faits, pris 
parmi des dizaines d’autres, démontrent 
l’étrange climat que crée le gouverne-
ment, fait de mensonges, de trucages, 
de dénonciations et de peur. Eux qui 
ont de l’unité nationale plein la bouche, 
où veulent-ils mener le pays par cette 
escalade ?                                          G. C. n 

Mensonges, trucages  
et manipulations,  
pour quel objectif ?

L e 15 novembre, le directeur 
de l’hôpital al-Shifa indi-
quait que « l’eau, l’électri-
cité et l'oxygène ont été 

coupés dans tous les services de 
l'hôpital »  et qu’il est devenu 
impossible de se rendre au bâti-
ment de la pharmacie « parce que 
l’armée israélienne tire sur tous 
ceux qui bougent ». L’hôpital al-
Shifa, créé en 1946, est le plus 
grand complexe hospitalier de la 
bande de Gaza.  
Plusieurs personnels médicaux et 
techniques de l’hôpital ont été arrêtés 
par l’armée israélienne, les yeux ban-
dés, et emmenés vers une destina-
tion inconnue. Adnan Al-Barsh, chef 
du département d'orthopédie, a 
déclaré que les forces israéliennes 
ciblent tous ceux qui bougent, ajou-
tant : « Nous n'avons aucune infor-
mation sur nos collègues 
des autres départements et 
nous n'avons aucun contact 
avec eux. » 
Le chef de l'Organisation 
mondiale de la santé 
(OMS) a déclaré que l'in-
cursion militaire israé-
lienne dans l'hôpital 
al-Shifa était « totalement 
inacceptable ». Il a égale-
ment déclaré qu'avant  
le début de la guerre, le  
7 octobre, il y avait environ 3 500 lits 

d'hôpitaux à travers Gaza, et qu'au-
jourd'hui il y en a environ 
1 400. Le docteur Muham-
mad Abu Salmiya, s’expri-
mant sur la chaîne Al 
Jazeera Arabic, a indiqué 
que les enfants affamés 
« pleurent pour avoir du 
lait » après que la nourri-
ture et l'eau ont été épui-
sées. « L'hôpital est plongé 
dans le noir et l'électricité 
est coupée. Les soldats 
détruisent du matériel 

médical coûteux, valant jusqu'à 

2 millions de dollars. Les témoignages 
montrent que l’hôpital ressemble à 
une grande prison. » Les patients en 
soins intensifs, qui étaient sous res-
pirateur, sont désormais décédés en 
raison du manque d’oxygène et de 
carburant. Un grand nombre de 
bébés prématurés sont morts.  
Les enfants souffrent de graves infec-
tions intestinales en raison du 
manque d’eau potable. 
Après plusieurs jours de siège et d’in-
trusions violentes de l'armée israé-
lienne, l'hôpital al-Shifa a été évacué 
samedi 18 novembre à l’exception 

de quelques centaines de patients, 
dont des bébés dans un état grave. 
De nombreux analystes militaires, 
comme Guillaume Ancel, dimanche 
19 novembre sur RTL, ont réfuté les 
allégations de l’armée israélienne 
sur la présence d’une base militaire 
du Hamas à l’intérieur de l’hôpital. 
Lundi 20 novembre, selon l’OMS : 
« Seuls 10 des 36 hôpitaux fonction-
nent dans la bande de Gaza. » Les 
bombardements israéliens visant 
l’hôpital indonésien sont sans pré-
cédent depuis le début de la guerre. 
                                                                 n

« L’armée 
israélienne  
tire sur tous 
ceux qui 
bougent » 

Le directeur de 
l’hôpital al-Shifa, 
le 15 novembre.

Objectif : destruction des hôpitaux du nord de la bande de Gaza  
pour contraindre la population à fuir et interdire tout espoir de retour

15 novembre  

l Le journal israélien Haaretz : « La 
plupart des champs de bataille du 
nord de Gaza seront impropres à l'ha-
bitation humaine pendant des mois, 
voire des années. Des quartiers entiers 
de la ville de Gaza et de ses banlieues 
ont été détruits, sans parler de la 
quantité de munitions qui resteront 
dans la région. » 
 
l La veille, l’ancien vice-chef d’état-
major du Shape (Otan), Michel 
Yakovleff, déclare sur LCI, à propos 
des exactions commises en Cisjor-
danie par l’armée israélienne : « Ce 
sont des ratonnades. C’est le début de 
l’épuration ethnique. C’est la Bosnie. » 
 
l 111 millions d'euros d'armes fran-
çaises ont été livrées par la France à 
Benjamin Netanyahou depuis 2017 
(site L’Insoumission.fr). 
 
l Le président de la Chambre des 
représentants des Etats-Unis a 
déclaré, lors d'un rassemblement 
pro-israélien à Washington : « Les 
appels à un cessez-le-feu (Ndlr : à 
Gaza) sont scandaleux. » 
 
l Le Premier ministre espagnol, 
Pedro Sanchez, a exigé un « cessez-
le-feu immédiat » à Gaza et a appelé 
Israël à mettre fin aux « assassinats 
aveugles de Palestiniens ». 
 
l Selon le site américain Bloom-
berg, le Pentagone avance sur les 
demandes et livraisons d’armes israé-
liennes et engage notamment la 
livraison de 2 000 missiles Hellfire 
pour les hélicoptères Apache ; 57 000 

obus de 155 mm ; 400 mortiers de 
120 mm ainsi que des munitions en 
masse. 
 
l Des appels communs d’unions 
départementales syndicales se mul-
tiplient pour participer aux manifes-
tations du 18 novembre (en 
Ile-de-France, dans l’Aisne, la Cor-
rèze, la Marne ou encore la Somme). 
 
l La députée de La France insoumise 
(LFI) Nathalie Oziol, a déclaré dans 
l’Hémicycle : « Dimanche, (…) des 
journalistes ont été agressés, des mili-
tants pour la paix en Palestine ont été 
frappés, les musulmans ont été la cible 
de propos racistes insupportables. » 

 
l « Oui, il y a un nettoyage ethnique 
au détail » en Cisjordanie, selon l’an-
cien ambassadeur de France aux 
Etats-Unis et en Israël, réagissant aux 
propos du député LR Meyer Habib. 
 
l Le journal israélien Yediot Aha-
ronoth informe : « L'organisation 
américaine de défense des droits de 

l'homme Center for Constitutional 
Rights a déposé une plainte devant 
la Cour fédérale contre l'administra-
tion du président américain Joe 
Biden, l'accusant de complicité dans 
le génocide des habitants de la bande 
de Gaza. » 
 
l La directrice exécutive de l'Unicef, 
Catherine Russell, s'est exprimée à 
propos de sa visite à Gaza : « A l’inté-
rieur de la bande de Gaza. Il n’y a 
aucun endroit sûr où se tourner pour 
le million d’enfants de Gaza. » 
 
l Le ministre israélien de l’Agricul-
ture, Avi Dichter, a déclaré à propos 
de l’expulsion des habitants du nord 
de la bande de Gaza vers le sud : 
« Nous déployons actuellement la 
Nakba de Gaza. » 
 
l Philippe Lazzarini, chef de l'agence 
des Nations unies pour les réfugiés 
(Unrwa), a déclaré que « d'ici la fin 

d'aujourd'hui, environ 70 % de la 
population de Gaza n'aura pas accès 
à l'eau potable ». 
 
l Le Conseil de sécurité des Nations 
unies a adopté la résolution de Malte, 
qui appelle à des pauses humanitaires 
prolongées. Un amendement russe, 
qui appelait à un cessez-le-feu pur et 
simple à Gaza, a été rejeté par les 
membres du Conseil de sécurité. Cinq 
membres ont voté pour, un contre 
(Etats-Unis) et neuf abstentions. 
 
l En Grande-Bretagne, le chef du 
Parti travailliste (Labour Party), Keir 
Starmer, fait face à une opposition sans 
précédent. 56 députés travaillistes ont 
publiquement refusé de suivre les 
injonctions de Starmer à ne pas sou-
tenir un cessez-le-feu à Gaza. Douze 
ministres du « cabinet fantôme » du 
Labour (qui sont salariés du parti) ont 
démissionné pour voter la demande 
de cessez-le-feu à Gaza. (Suite page 4.) 

Sondage Reuters et Ipsos :  
68 % des Américains 
estiment qu'Israël devrait 
déclarer un cessez-le-feu  
avec le Hamas ;  
32 % des citoyens américains 
soutiennent la guerre  
menée par Israël (contre 41 % 
il y a un mois) ; 68 %  
des Américains appellent  
à un cessez-le-feu ;  
31 % soutiennent  
la fourniture d’armes à Israël.

Extérieur de l'hôpital al-Shifa,  
dans la ville de Gaza, le 10 novembre.
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Soldats israéliens lors d'une opération militaire  
dans le district de Zeitoun, dans le sud de Gaza-Ville.
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